


RIOT GRRRL IS NOT DEAD...
Phrase choc pour un premier zine qui ne fera certainement pas l’unanimité… Mouvement culturel « éphémère »
sans avenir selon les médias de l’époque, mais dont l’influence et l’inspiration sont toujours d’actualité dans
ce milieu majoritairement masculin. A force de réflexion, de discussions mais surtout de frustrations et d’agace-
ment ; d’a priori, de préjugés ainsi que de pseudo concurrents au titre de meilleur militant anti-sexiste de l’an-
née, ce zine aura vu le jour.
Mon objectif : vous faire entrer, toutes et tous, un peu dans ce monde obscur appelé communément 
« riot grrrl », culturellement riche, provocateur néanmoins, existant de par la solidarité qui l’anime. Ouvrir
la porte sur la vie de toutes ces filles de la contre culture qui se battent au jour le jour pour elles aussi faire
leur place, mettre en lumière leur travail et mettre en mots tout le reste.
«« PPaarrkk  iitt  uupp  yyoouurr  aarrssee »» inspiré de la chanson des Headcoatees du même nom, qui se traduit littéralement
signifie « gare le dans ton cul ». D’une pierre deux coups, c’est ma réponse à ceux qui me diront que ce zine
est sans intérêt, aux « grands chroniqueurs » de zine qui parfois semblent oublier que rien n’est parfait,
que l’intérêt d’un zine réside en l’intérêt qu’on porte au sujet. Ce premier numéro a été long et laborieux et,
j’avoue, loin d’être assez complet. 
Cette ébauche garde donc l’essentiel, culture générale, musique, DIY ; le compromis entre l’envie et le maté-
riel pour écrire un livre et la volonté de présenter le mouvement Riot Grrrl et les initiatives parfois marginales
et méconnues de la scène punk, féministe, lesbienne-gay-bi-trans-queer (LBGTQ).

LLiittttllee  RRiioott  BBiittcchh

Et hop, un nouveau zine féministe ! Certains, voire certai-
nes, vont sentir leurs poils s’hérisser tellement de nos
jours, les mots ont été galvaudés, trahis par les uns, mani-
pulés par les autres. Et le féminisme en est victime, comme
d’autres concepts en « isme ».
Ici, c’est dans son expression culturelle « riot grrrl » que
s’exprime ce féminisme. Le mouvement riot grrrl fait par-
tie des luttes féministes contemporaines.
Qui est riot grrrl ? Qui ne l’est pas ?
Dans notre société bourgeoise où il semble « important »
de tout étiquetter, chacun et chacune se laissent souvent
prendre au piège et se transforment rapidement en « grand
prêtre » excommuniant à tour de bras ceux et celles qui
ne leur semblent pas « dans la ligne ».
Partons d’un raisonnement simple.
Dans notre société où l’initiative est le plus souvent
brimée, quelqu’un qui fait quelque chose, créé, c’est
positif. C’est un premier bon point. Ensuite, si ce qui est
entrepris aide à faire évoluer le tout, c’est encore mieux.
Qu’après des siècles de monopole machiste dans
l’expression musicale où la femme est dévaluée ou infério-
risée, ici comme ailleurs, que des filles se soient progres-
sivement imposer, d’abord « discrètement » qui en tant
que choriste, qui en tant que bassiste, qui en tant que
tambourine woman, pour en arriver à ce qu’un groupe
soit entièrement composé que de filles, qu’on ait des
tourneuses, des roadies, des techniciennes du son,

des manageuses, c’est un grand bond en avant positif. Tout
groupe de filles qui se crée a déjà l’étendard de la révol-
te dans sa tête.
Ensuite, certaines s’arrêteront à ce premier stade, d’aut-
res iront plus loin. Souvent, c’est face aux difficultés ren-
contrées que leur conscience évolue. Le film « Prey for
rocknroll » le montre bien. La libération est un combat
de chaque instant, rien n’est acquis, tout est à défendre
quotidiennement, tout en luttant pour d’autres victoires.
Et cela, non seulement au sein d’un groupe QUE de filles,
mais aussi dans des groupes mixtes, car il ne s’agit pas
de se ghettoiser, de se « communautariser », genre les fem-
mes entre elles, mais bien de mener le combat partout et
surtout en confrontant les envies, les désirs, les revendica-
tions, les réalités.
Alors, oui, toute fille qui prend une initiative a l’EMEUTE
dans la tête, et être pro-féministe pour un garçon, c’est de
ne pas s’y opposer, d’au contraire le populariser, aider,
voire tout simplement ne pas entraver par des conseils
paternalistes ou néo-patriarcaux (comme existe le néo-
colonialisme). Bref, de savoir aussi fermer sa gueule
parfois et de laisser parler des personnes à qui on
a confisqué le droit de s’exprimer pendant des siècles.
Et à ceux à qui cela ne plait pas, « park it up your ass ! »,
car c’est inéluctable !

PPaattrriiccee  HHeerrrr  SSaanngg  --  zziinnee  ““NNeeww  WWaavvee””
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RIOT GRRRL, MOUVEMENT ET CONVICTIONS

PARCE QUE
nous les filles voulons de la musique
et des livres et des fanzines qui
NOUS parlent, dans lesquels nous
nous sentons impliquées et que nous
pouvons comprendre à notre façon.

PARCE QUE
nous voulons faciliter la communica-
tion de nos travaux dans le but de
comparer nos techniques et d’être cri-
tiques ou bien admiratrices.

PARCE QUE
nous devons nous approprier les
moyens de production afin de créer
nos propres lamentations.

PARCE QUE
voir notre travail mis en relation avec
nos amies, la politique, nos vies est
indispensable si nous voulons savoir
comment celui-ci reflète, perpétue,
change ou bien DERANGE le statu quo.

PARCE QUE
nous reconnaissons les fantasmes Macho
à Gros Flingues Révolutionnaires comme
inutiles et mensongers, existant dans le seul
but de nous laisser dans le rêve sans rien
accomplir ; ET DONC nous voulons créer
une révolution dans nos propres vies et
ça tous les jours en imaginant et en créant
des alternatives aux méthodes capitalistes-
chrétiennes de merde.

PARCE QUE
nous voulons et devons encourager et
être encouragées face à toutes nos
insécurités, face au « boyrock »
bièrophile qui nous dit que nous pou-
vons pas jouer de nos instruments,
face aux « autorités » qui disent que
nos groupes/zines/etc sont les pires
des Etats Unis et

PARCE QUE
nous voulons pas nous assimiler aux
(boy)normes de ce qui doit ou ne doit
pas être.

PARCE QUE
nous ne lâcherons pas sous prétexte
que nous sommes des “sexistes inver-
sées” réactionnaires. Et non les
VRAIESPUNKROCKMILITANTES que
NOUS SAVONS que nous sommes. 

PARCE QUE
nous savons que la vie est bien plus
que de la survie physique et sommes
tout à fait conscientes que l’idée punk

rock “tu peux tout accomplir” est cru-
ciale à la coléreuse grrrl rock révolu-
tion qui cherche à préserver le psyché
et vie culturelle  des filles et femmes
du monde entier, sur leurs termes, et
non les nôtres.

PARCE QUE
nous voulons créer des moyens d’être
sans hiérarchie ET faire de la musique,
avoir des amis et des concerts fondés
sur la communication + compréhension
à la place de la compétition + catégo-
risation on/mauvais.

PARCE QUE
faire/lire/voir/entendre des trucs cool
qui nous affirment et nous défient peu-
vent nous aider à renforcer notre sens
de la communauté dont nous avons
besoin afin de comprendre comment
les discriminations comme le racisme,
la capacité physique, l’âge, l’espèce,
la classe sociale, le poids, le sexisme,
l’antisémitisme, l’hétéronormisme
régissent nos vies quotidiennes. 

PARCE QUE
nous voyons le parrainage et le sou-
tien des scènes de filles et des artistes
filles de toute sortes comme partie
intégrante à ce processus.

PARCE QUE
nous haïssons le capitalisme sous toutes
ses formes et voyons notre objectif prin-
cipal comme la propagation de l’infor-
mation et rester en vie, à la place de
faire du bénéfice grâce aux normes tra-
ditionnelles de ce qui est cool. 

PARCE QUE
nous sommes en colère contre une
société qui nous décrète Fille = Bête,
Fille = Mauvaise, Fille = Faible.

PARCE QUE
nous ne sommes pas prêtes à laisser
libre cours à notre colère et/ni qu’el-
le soit retournée contre nous à travers
la mondialisation du sexisme comme
en témoigne la jalousie entre filles et
les comportements féminins d’auto
défaite.

PARCE QUE
je crois de tout mon coeur / esprit /
corps que les filles constituent une force
spirituelle révolutionnaire qui peuvent,
et changeront le monde pour de vrai.
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““CCoommmmeenntt  uunnee  ffiillllee  ddeevviieenntt  uunnee  ffeemmmmee ??””

““DDèèss  lloorrss  qquu’’eellllee  ddéétteerrmmiinnee  eellllee--mmêêmmee  ssaa  pprroopprree
vviiee,,  eett  mmeett  uunn  tteerrmmee  aauu  ppoouuvvooiirr  ppaarreennttaall,,  mmaattrriimmoo--
nniiaall  eett  ppaattrroonnaall..  QQuuaanndd  eellllee  aauurraa  aapppprriiss  àà  ssee  lleevveerr
eett  àà  ssee  bbaattttrree  ppoouurr  eellllee--mmêêmmee  eett  ppoouurr  lleess  aauuttrreess
ffiilllleess  --  ppaarrccee  qquu’’eellllee  aauurraa  ccoommpprriiss  qquuee  ssoonn  oopppprreess--
ssiioonn  nn’’eesstt  ppaass  uunn  ccaass  uunniiqquuee,,  mmaaiiss  cceellllee  ddee  ttoouutteess
lleess  ffiilllleess””

WWiittcchh  MMaanniiffeessttoo..

Du punk rock à la Bikini Kill, à l’électro pop punk
à l’anglaise façon Huggy Bear, c’est un mouve-
ment qui transcende les étiquettes, inclassable de
par tous les styles musicaux qu’elle regroupe,
le Riot Grrrl est une conviction qui dépasse l’idée
même de style, c’est un cri strident à l’émancipa-
tion, à l’émeute, à la déconstruction des « boy
normes », des normes sociétales. Cette révolution ne
se limite donc pas à la seule musique, mais dès 90,

une explosion de zines, feuilles de chou, lettres,
collectifs, réunions, labels, groupes, distros se
monte, un seul mot d’ordre : le DIY, l’affirmation
de la conviction que le Riot Grrrl, pour exister
sur ses propres termes, doit donc posséder ses
moyens de production, ses propres groupes,
ses propres écrits, en rupture avec la société capi-
taliste, consommatrice et sexiste. Au fil de son
mûrissement, il deviendra un appel à la décons-
truction du « genre » (cf lexique).

““MMaaiinntteennaanntt  ll’’hheeuurree  eesstt  vveennuuee  ppoouurr  nnoouuss  dd’’ééttaabblliirr
nnooss  pprroopprreess  aatttteenntteess,,  iiddééaauuxx  eett  nnoorrmmeess,,  iinnssppiirrééss  ddee
nnooss  iiddééeess  eett  ddee  nnoottrree  vvééccuu““

MMaanniiffeessttee  HHeerr  JJaazzzz,,  HHuuggggyy  BBeeaarr  ..

Le Riot Grrrl de la scène : punk, hardcore, pop,
électro, garage... elles se mettent aux instruments
sans savoir forcément jouer, mais pour se créer

Q u e  ?  R a i e u t e  G r r r e u l  ?

N’ayant pas trouvé de traduction
sur le net, j’ai entrepris ce travail
minutieux moi-même. Toutefois
j’admets le caractère tout à fait
spécial du style littéraire, mon but
étant de retranscrire ce manifeste
le plus honnêtement possible. 
PPoouurrqquuooii  mmeettttrree  ccee  mmaanniiffeessttee ??  
Tout simplement parce que c’est la
relique la plus connue du Riot
Grrrl des années ‘90, écrite par le
collectif fondé en 1991 autour du
zine Riot Grrrl d’Allison Wolfe et
Molly Neuman instigatrices de
Bratmobile. Ce manifeste a servi
de fondement pour toutes les
actions accomplies par la suite.
«« RRiioott  GGrrrrll  aavvaaiitt  ddeess  ddééffaauuttss..
CCee  nn’’ééttaaiitt  ppaass  uunn  mmoouuvveemmeenntt  ttrrèèss
uunniittaaiirree..  nnoouuss  nn’’aavviioonnss  ppaass  vvrraaii--

mmeenntt  dd’’oobbjjeeccttiiffss  ccllaaiirrss..  OOnn  vvoouullaaiitt
eennccoouurraaggeerr  ddeess  ffiilllleess  àà  aaccccoommpplliirr
ddeess  cchhoosseess,,  pplluuss  ssppéécciiffiiqquueemmeenntt
ddaannss  llaa  ssccèènnee  ppuunnkk,,  nnoottrree  cchhaammpp
dd’’aaccttiioonn  ééttaaiitt  ppeeuutt  êêttrree  uunn  ppeeuu
rréédduuiitt..»»  
AAlllliissoonn  WWoollffee,,
iinntteerrvviieeww  LLaasstt  HHoouurrss,,  fféévvrriieerr  22000044..

Ce manifeste a donc ses défauts,
reconnus par celles mêmes qui
l’ont écrit. Néanmoins il a servi la
Révolution Riot Grrrl et ce, malgré
certaines analyses politiques peu
approfondies. Il a permis de coor-
donner la volonté et l’envie de ces
filles et de le transmettre au plus
grand nombre.
Peut être est-ce le flou inhérent à
ce manifeste qui lui a certainement

conféré sa force...? Le vague qui
subsistait autour de ses objectifs
était sûrement sa qualité la plus
surprenante, permettant de fédé-
rer au plus large, le tout sur
les bases du DIY, de la volonté
d’inventer sa propre place dans
la scène, de l’envie de s’assumer
en tant que fille et surtout en tant
que personne, grâce à la détermi-
nation, au soutien mutuel, le tout
sur fond d’anticapitalisme.
Le Riot Grrrl a eu des défauts,
ce manifeste en a un certain nomb-
re, mais la beauté réside dans
l’idée que le Riot Grrrl c’est une
idée propre à chacune et chacun,
et qu’il n’en tient qu’à nous
de nous l’approprier !



un espace à elles, libre d’évoquer leur oppression,
leur vécu, leurs aspirations. D’une énergie et d’une
conviction à toute épreuve, contre le statu quo exis-
tant dans la scène punk et hardcore de New York
et Washington, elles vont à l’encontre de ce milieu
masculin avec autant de violence que celle qu’elles
subissent, à l’arrache, sans se soucier de leur talent
à la guitare. Skinned Teen (Londres), par exemple,
s’est créé une fois que Bikini Kill leur a proposé de
faire un concert ! Les actes de violence sexiste dans
ce milieu étaient bien d’actualité malgré les convic-
tions punk, qui ne s’étendaient pas jusqu’à la place
de la femme. Les filles ne s’aventuraient plus
aux concerts. Pendant Woodstock 99, une fille
a été poussée dans le mosh pit, dévêtue et ensuite
violée en plein concert par cinq hommes !
S’exprimer, jouer, créer une scène sans craindre
pour leur sécurité, permettre à toutes les filles d’êt-
re actrices dans la musique, groupes et public
(Bikini Kill distribuent leurs paroles pendant les
concerts), se débarrasser du statut de spectatrices,
groupies, copines des mecs qui jouent.

EECCRRIITTUURRRRRRRR

Zines ( aux EU : Jigsaw en 88, Bikini Kill en 90, en
GB : Ablaze en 87, Girlfrenzy en 90 ; entre autres
!), tracts, correspondance régulière entre Riot
Grrrls de toutes régions, elles s’approprient des
méthodes DIY, créent un style de zine très intime et
personnel, s’en servent pour exorciser leur oppres-
sion et partager leurs expériences pour mieux com-
prendre que ce ne sont pas des attaques individuel-
les mais bien répandues : viol, inceste, harcèle-
ment, leur non conformité aux images médiatiques
de la femme aux mensurations parfaites...

AARRRRRRTT

Nombreuses sont les instigatrices du Riot Grrrl des
Etats Unis à avoir été à l’Université d’Art
d’Evergreen à Olympia (Kathleen Hanna / Bikini
Kill, Corin Tucker / Heavens to Betsy, Molly
Neuman / Bratmobile...), lieu réputé par le caractè-
re politique du milieu artistique et musical. Apparaît
aussi ailleurs des courants dont les convictions se
rapprochent du Riot Grrrl comme les Guerilla Girls. 

Pour situer dans le temps, les dénommées précur-
seuses du Riot Grrrl comme The Slits (UK) et The
Au Pairs (Ecosse) apparaissent dès la fin 70’ /

début 80, la révolution s’organise dès la fin des
années 80, et après récupération médiatique,
qui annoncera rapidement l’inexistence ou la mort
du Riot Grrrl vers la mi décennie 1990, le mouve-
ment repasse « underground » jusqu’à la première
Ladyfest à Washington en 2000. Riot Grrrl de nos
jours s’est reconstruite par le biais d’un vaste
réseau virtuel, avec des sections locales qui
se recréent, des zinesters partout dans le monde...
et non, le Riot Grrrl n’est pas mort !

- http://riotgrrrlsforever.forumpro.fr ( en français),
- http://www.myspace.com/riotgrrrlonline
(ezine, forum, site, liens, en anglais)
- http://www.myspace.com/parkitupyourarse
(liens, contacts, groupes, ladyfests, zines, riot
grrrls, questions).
- Riot Grrrl, Revolution Girl Style Now - éditions
black dog publishing, tout sur le Riot Grrrl (en
anglais).

Toutes les références à des zines et chronologiques
dans cet article sont grâce à la bonne volonté des
filles qui l’ont écrit : Julia Downes, Cazz Blaze,
Red Chidgey, Suzy Corrigan, Anna Feigenbaum.
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NNOOTTEE  DD’’UUTTIILLIISSAATTIIOONN
DDEE  PPAARRKK  IITT  UUPP  YYOOUURR  AARRSSEE

Park It Up Your Arse est copyriot friendly,
libre à toute personne trouvant cette ébauche
à leur goût et souhaitant le reproduire le soir
à moindre coût au travail (de façon illicite),
dans la pénombre de l’imprimerie tard le soir
(et ben oui, c’est ça les heures supp), où
grâce à des ramettes de papier laissées à
libre disposition dans les photocopieuses de
la fac (à condition de ne pas se faire prend-
re bien sûr). Toutes les idées sont bonnes à
prendre, soyons DIY, soyons dissidents !
Et pour celles et ceux qui auront, eux aussi,
envie de s’y mettre, qui apprécient l’état
d’esprit, qui ont des idées ;
comment dire... à part peut-être :

JJEE  SSUUIISS  OOUUVVEERRTTEE  ÀÀ  TTOOUUTTEE  PPRROOPPOOSSIITTIIOONN !!



Bikini Kill
Quatuor incontournable du mouvement Riot Grrrl, des filles qui en voulaient, des textes engagés, provo-
cateurs, des paroles que peu de gens oserait reprendre aujourd’hui, et qui touchent à tous les domaines
tabous : inceste et viol parmi beaucoup d’autres. Seins à l’air en concert, elles savaient dire « merde
» aux connards qui pouvait sévir dans le public.. Des concerts d’abord pour les filles, qu’elles voulaient
voir au devant de la scène, des distributions de paroles, le public n’était plus « le public » mais une par-
tie intégrante du groupe. De leur formation en 1990 jusqu’à leur séparation en 1998 (dernier album en
1996), elles sont « THE » groupe incontournable du mouvement Riot américain, résolument indépen-
dantes, punk rock, rentre dedans et merdeuses ! Ayant inspiré et souvent à l’origine d’autres projets Riot
Grrrl, Bikini Kill est : Kathleen Hanna (leads), Tobi Vail (batterie), Kathi Wilcox (basse),  Billy Karren
(intégré plus tard à la guitare, et oui, un homme !*)
*j’emploie « les filles » car la présence de Billy Karren est très discrète, le peu d’interviews fait par
Bikini Kill ne comptent souvent que les trois premières membres...
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DISCOGRAPHIE, CHRONIQUES

JJee  nnee  pprréétteennddss  ppaass  ddééffiinniirr  llee  ssttyyllee,,  nnii  eenn  ffaaiirree  uunnee  ccrriittiiqquuee,,  ssii  eelllleess  ssoonntt  llàà
cc’’eesstt  qquuee  jj’’aaiimmee..
JJee  llaaiissssee  llee  ssooiinn  aauuxx  ggeennss  dd’’eenn  ffaaiirree  lleeuurr  pprroopprree  ooppiinniioonn..  LLee  ssttyyllee,,  cc’’eesstt
RRiioott  GGrrrrrrll......

Albums
- RReevvoolluuttiioonn  GGiirrll  SSttyyllee  NNooww!!
cassette  autoproduite (1991)
- BBiikkiinnii  KKiillll
EP- Kill Rock Stars (1991)
- YYeeaahh  YYeeaahh  YYeeaahh  YYeeaahh
Split LP avec Huggy Bear - Catcall
Records in the UK, Kill Rock Stars in the
US (1993)
- TThhee  CC..DD..
Version of the First Two Records. (1994)
- PPuussssyy  WWhhiippppeedd --  LLPP
Kill Rock Stars (1994)
- RReejjeecctt  AAllll  AAmmeerriiccaann --  LLPP
Kill Rock Stars (1996)

Singles
- NNeeww  RRaaddiioo//RReebbeell  GGiirrll  
7” single -  Kill Rock Stars (1993)

- TThhee  AAnnttii--PPlleeaassuurree  DDiisssseerrttaattiioonn
Single - Kill Rock Stars (1994)
- II  LLiikkee  FFuucckkiinngg//II  HHaattee  DDaannggeerr
7” single - Kill Rock Stars (1995)

Compilations
- KKiillll  RRoocckk  SSttaarrss
Kill Rock Stars LP/CD (1991)
- TThhrrooww::  TThhee  YYooYYoo  SSttuuddiioo  CCoommppiillaattiioonn
YoYo Records (1991)
- DDaaddddyy’’ss  LLii’’ll  GGiirrll    --  GGiivvee  MMee  BBaacckk
LP - Ebullition Records (1991)
- SSuucckk  MMyy  LLeefftt  OOnnee  oonn  TThheerree’’ss  AA  DDyykkee
IInn  TThhee  PPiitt
Outpunk Records (1992)
- BBiikkiinnii  KKiillll  ::  TThhee  SSiinngglleess (1998)



Moins connu que Bikini Kill, Huggy sont les « boy/girl revolutionaries » de la scène
anglaise des années 90’.
A la fois référence à leurs appartenances politiques et la composition de leur
groupe  (2 filles, 2 mecs), le Riot Grrrl à l’anglaise s’inspire pas mal du mouve-
ment indie pop. Qualifié de noisy pop punk, Huggy Bear mêle le meilleur des
deux mondes, des paroles, des vraies, violent ; violence ; sexe.
De la poésie en chanson, ils sont la jeunesse anglaise, ils sont la colère, ils sont
la dérision, ils sont vrais, ils sont palpables, ils sont profonds, ils sont fidèles
à leurs opinions! Des prolétaires comme on les aime!
Ils ont emmerdé les gros labels, ils se sont fait virés de l’émission “The Word”,
ils auraient agressé la sécurité de la télé anglaise.
La classe à l’état brute, que dire de plus... à part, on aime ou on aime pas !

Huggy Bear est : Chris Rowley (a.k.a. Morbius) : chant, trompette, piano -
Jo Johnson  a.k.a. Lionheart) : guitare, chant, - Jon Slade: guitare - Niki Eliot
(a.k.a. St. Felony) : bass, chant - Karen Hill (a.k.a. Kray): batterie, piano.
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- WWee  BBiittcchheedd
K7 (Wiiija, 1992) 
- HHuuggggyy  NNaattiioonn  --  KKiisssseerr  BBooyy  KKiisssseerr
GGiirrll  
K7 (Autoproduite, 1992) 
- RRuubbbbiinngg  TThhee  IImmppoossssiibbllee  TToo  BBuurrsstt
7” (Wiiija, 1992) 
- KKiissss  CCuurrll  FFoorr  TThhee  KKiidd  LLiibb
GGuueerrrriillaass
7” (Wiiija, 1992) 
- OOuurr  TTrroouubblleedd  YYoouutthh
12” (Split/ B.K., Wiiija/Catcall,
1993) 

- HHeerr  JJaazzzz
7” (Wiiija, 1993) 
- DDoonn’’tt  DDiiee
7” (Wiiija, 1993) 
- SShhiimmmmiieess  IInn  SSuuppeerr--88
2x7” (Duophonic, 1993) 
- FFeebbrruuaarryy  1144
7” (1993) 
- TTaakkiinngg  TThhee  RRoouugghh  WWiitthh  TThhee
SSmmoooocchh
10”/CD (Wiiija, Time-Bomb, KRS,
1993) 
- LLoonngg  DDiissttaannccee  LLoovveerrss

7” (Gravity, 1994) 
- GGeettttiinngg  CClloossee  TToo  NNootthhiinngg  CCoommpp..
Vidéo fanzine (Promotional, 1994) 
- FFoorr  EEvveerryy  WWoollff  TThhaatt  RRooaammss  CCSS
(Famous Monsters, 1994) 
- MMaaiinn  SSqquueeeezzee
7”/CD-EP (Famous Monsters /
Rugger Bugger/Fellaheen, 1994) 
- WWeeaappoonnrryy  LLiisstteennss  TToo  LLoovvee
LP/CD/CS (Kill Rock Stars, Wiiija,
1994) 
- SSttaarrss  KKiillll  RRoocckk  --  Compil
LP (Kill Rock Stars, 1995

Huggy Bear

The Au
Pairs

Playing with a
Different sex

LP Human records, 1981,
ressorti en cd par Cherry Red en
2000.

1er album des ce groupe mythique
et pourtant si peu connu, qui dure
seulement 3 ans. Post punk au riffs

de basses prédominants et aux
riffs de guitares très jamaïcains,
sans négliger la voix hors pair de
Lesley Woods.
Les Au Pairs sont beaucoup moins
aériens que leur musique. Ils s’atta-
quent aux sujets telles que les viols
et tortures des femmes dans les pri-
sons d’Irlande du Nord (Armagh),
la politique de Margaret Thatcher,
l’institution du mariage, les rap-
ports de force dans le couple, le
genre... Des paroles crispantes,
une ironie acérée, des riffs parfois
dissonants, les Au Pairs se servent
de leur musique comme instrument
politique, et comment !
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HHM
(Happy Home Makers)
On the lose again... 

http://www.myspace.com/happy-
homemakers

En co-prod avec Aïnu, Chimères,
Colonel Moutarde, I Feel Good,
Subversive ways, La Sauce Au
Gravos, 2006.

Punk rock aux résonances hardco-
re, ces Riot Grrrl brestoises mêlent
aux coeurs et au chant féminin des

cris de colère, des voix éraillées,
poussées au maximum, des bons
gros riffs come on les aiment,
des rythmes plus posés interceptés
par une disto de  ratte bien plus
qu’abusée, et certainement pas
dans le mauvais sens du terme .
A la violence quotidienne, à l’ima-
ge médiatique de la femme
(Suck), à la misère sociale
(Concrete) résonne un appel poi-
gnant à l’émeute (Let’s riot) !
Que dire si ce n’est : du Riot Grrrl
à la française, déjantée, et sans
compromis ! 
Vinyle violet, pochette aux illustra-
tions pour le moins très colorées,
et livret imagé avec paroles,

malheureusement pas de toutes
les chansons...

QQuu’’eesstt  ccee  qquuee  GGooddeess  nnoott  ggooddss??
uunnee  aassssoo,,  uunnee  iinniittiiaattiivvee  ppeerrssoonn--
nneellllee??  
C’est rien, c’était juste pour trou-
ver un nom, on pas d’asso on fait
ça à l’arrache.
DDééccrriiss--nnoouuss  uunn  ppeeuu  lleess  ggrroouuppeess
qquuii  jjoouueenntt......
DDiigg  bbaassttaarrdd,, c’est 6 nanas riot
grrrlz qui font du punk qui déboi-
te, bien féministes et bien vénè-
res,
NNééccrrooffiilllleess,,  c’est deux filles
(un violon et une batterie) qui

font de la noise aux accents
manouches,
LLoovvee22lloovvee,, c’est des potes qui
font de l’eurodance punk,
ça donne un mélange assez spé-
cial, c’est visuel et festif,
et LLaa  PPuunniittiioonn ce sont des potes
aussi qui font de la noise un peu
chelou. vala =) 
QQuuee  vvoouulleezz--vvoouuss  aaccccoommpplliirr  aavveecc
cceettttee  ssooiirrééee??
J’aimerais ouvrir un peu l’esprit
des parisiens.
AA  ttoonn  aavviiss,,  qquueellllee  ppllaaccee  ttiieenntt  lleess
iinniittiiaattiivveess  fféémmiinniisstteess  ddaannss  llaa
ssccèènnee??
Encore bien trop petite, alors je

m’y mets pour que ça s’arrange!
LLee  ppeettiitt  mmoott  ddee  llaa  ffiinn......  àà  ttooii  ddee  ttee
ffaaiirree  ppllaaiissiirr  aavveecc  ccee  qquuii  ttee  ppaassssee
ppaarr  llaa  ttêêttee  ssuurr  GGooddeess  nnoott  ggooddss
oouu  nn’’iimmppoorrttee  qquuooii  dd’’aauuttrree......
Ben, on a voulu mélanger plu-
sieurs thèmes, donc il y aura
aussi de la bouffe vegan,
un débat et des stands, parce
que y’a pas que la musique dans
la politique (ou l’inverse.. any-
way) gnnn.

5 minutes
chrono avec
Kanarrr...



XXYZ
FESTIVAL

DU FILM DIY
FEMINISTE-TRANS-PÉDÉ

GOUINE DE TOULOUSE...
4ÈEME ÉDITION!

4 ans et bien rodé ! Ce festival s’an-
nonce riche en ateliers, en rencontres
et en films.

Du lundi au samedi, faites vos propres
films, et cette fois ci en vrai (et pas
dans vos têtes !), libre disposition
du matériel technique nécessaire,
il ne restera plus qu’à faire bosser vos
imaginations pour le reste... 
Un espace détente pour les motivés
qui se déplaceront pour la semaine,
la possibilité d’hébergement, et un
menu intégralement végan, ce festival
promeut autant  le confort de chacun
que la liberté d’expression. Autant
dire que la déconstruction du genre
bat son plein dans cette initiative !
De quoi stimuler les méninges tout
en douceur, de découvrir ce que 

les médias, la politique et les réticents
mettent trop de côté : un monde sans
genre, sans barrières et sans tabous
chrétieno-intégristes !

Sucubus
En tournée en France. Des crêtes,
du punk, des grattes et des
filles...
Ces allemandes font pour l’ins-
tant deux seules dates en France

dont : 

GGiirrllzz  DDoo  IItt  BBEETTTTEERR
28 et 29 mars

Woodstock Boogie Bar,
Limoges.

Pour fêter la sortie de ce zine, et
parce que s’étaler sur le sujet avec

des mots, bien que ce soit du tra-
vail, Park it up your arse aura une
activité concrète à son actif !
Festival en co-prod avec Solitude
Urbaine.
Pour plus d’infos : www.myspa-
ce.com/parkitupyourarse
http://www.myspace.com/
sucubuspunk
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The Gossip
au Bikini

Toulouse -13/11/07. Festival des Inrocks.
Depuis le temps qu’on les attendait ceux-là !
Eh oui, depuis le temps ils ont eu le temps
de devenir célébrissimes... de faire une,
deux ou trois couv. de magazines musi-
caux, de passer à la télé maintes fois, de
rencontrer Kate Moss... bref, de devenir un
produit de première nécessité de l’industrie
culturelle (principalement européenne). Et
puis c’est le festival des inrocks qui nous les
amène. C’est rageant, mais bon.
PPrreemmiièèrree  pprreemmiièèrree  ppaarrttiiee  ::  YYeellllee. Le concert
était annoncé à 20.30, je suis arrivée à
20.45 et il avait déjà commencé !
Elle saute un peu partout et les gens s’en
foutent. Elle est drôle, elle raconte ses histoi-
res de pépette identitaire et elle essaye de
mettre l’ambiance. Le public pas très abon-
dant à cette heure là, est 0% réceptif. 
DDeeuuxxiièèmmee  pprreemmiièèrree  ppaarrttiiee  ::  JJaacckk  PPeeññaattee.
Donnez-moi un lit. C’est chiant. Les chan-
sons s’enchaînent et j’ai l’impression d’en-
tendre la même depuis le début. J’en profi-
te pour entretenir mes relations sociales à
côté du bar. J’ai bien l’impression que le

public est emballé et je me dis que tant
mieux, comme ça ils seront fatigués pour
Gossip et je pourrai aller devant.
TTrrooiissiièèmmee  pprreemmiièèrree  ppaarrttiiee  ::  TThhee  GGoo!! Team.
J’ai super envie de les voir. Leur musique un
peu fanfare ne m’a jamais scotché en CD,
mais j’étais sûre que ça devait donner
un truc fou en live. Ils sont 7 sur scène avec
2 batteries. Ils ont la pêche, ils jouent super
bien. Ils s’échangent les instruments entre
les chansons. Ça rappe, ça chante,
ça gueule. Je sens le public plus étonné
qu’emballé.
TThhee  GGooxxxxiipp  ::  AApprrèèss  TThhee  GGoo!! Team et cont-
re tout attente, les premiers rangs se déga-
gent. Je me faufile et je me retrouve au pre-
mier rang. Sincèrement, la musique n’est
pas au top. Je ne retiens pas trop la playlist.
Ce n’est pas un concert à la hauteur de
leurs albums (et je parle au pluriel parce
qu’il faut absolument aller écouter The
Gossip pré-standing in the way of control:
Movement, That’s not what I heard...) musi-
calement parlant. Beth Ditto part en boulet-
te avec la voix beaucoup trop souvent (et là
j’ai envie de dire « Comme on reprochait à
Dominique dans la Nouvelle Star, oui »
mais c’est un peu la honte, non?). Mais
il y a quelque chose en eux qui va au delà
de la performance musicale qui est extrê-
mement subversif et féministe. Dans le
public il a pas mal de mecs 0% cerveau-
100% testostérone qui lui gueulent « Suce-

moi la bite sale pute », « montre-nous tes
seins » et d’autres classiques de tous les
temps. Je ne sais même pas si Beth Ditto
l’entend mais pour le rappel elle revient sur
scène juste en sous-vêtements avec la ser-
viette qui lui a servi pour s’essuyer la sueur
écrit  «FEMINIST » dessus. Elle la montre au
public en sautant puis elle la balance
à quelqu’un. Sur le ventre elle a écrit
« GROSSE », elle vérifie que ses bourrelets
dépassent bien. Au milieu d’une des chan-
sons elle tourne le dos au public, se penche,
baisse son short (on aurait préféré voir une
culotte Delphine Von Kaatz.), elle a écrit
« FUCK YOU ! » sur les fesses ! 
Le message était clair, l’attitude punk et les
moyens mainstreams. J’ai trouvé ça absolu-
ment génialissime. En tant que « grrl », que
gouine, que grosse mais surtout en tant que
mélange de tout ça, Merci Beth Ditto! J’ai
eu un sentiment d’« appartenance » à un
groupe, à une idée que je n’avais pas res-
sentie depuis des années. Des envies de
tout casser, de tout péter...de montrer mon
cul, mes seins, mes bourrelets, mon doigt
d’honneur. Pas besoin d’essayer de se fau-
filer backstage pour aller lui dire bonjour,
Beth est ressortie elle-même par la scène.
Elle a signé des autographes, elle a fait des
câlins aux gouines. 
Ils pourraient même vendre leurs rognures d’on-
gles sur ebay, je m’en fous, moi j’adhère.
scumpArtY (grossegouine@gmail.com)



Une « Ladyfest » est un festival non-lucratif et DIY qui a pour objectif la mise en avant du travail
des artistes féminines indépendantes. . Quelques jours dans une année et dans une ville, le ton se met
à la musique, à la culture, à la discussion et au partage. Bars, galeries et locaux associatifs accueillent
concerts, expos, projections et débats. C’est un instant où la libre expression prend tout son sens
autour de discussions souvent peu existantes dans notre jolie petite vie rose de tous les jours.
Le genre, la sexualité, l’hétéronormalité, le patriarcat... Questions et théories qui font froid dans
le dos des réactionnaires et des traditionnalistes (hommes et femmes) sans compter nos machistes
de base ! La Ladyfest dépasse de par même son essence les limites du « politiquement correcte »,
met ses sabots là où le tabou nous réduit souvent au silence, le tout en humour et en musique, animé
par la solidarité qui passe au travers des différences, un appel plus ou moins provocateur selo
les organisatrices et organisateurs à la reflexion et à l’égalité.

La Ladyfest n’est pas un lieu fermé aux hommes, se construit sur la base du volontariat, toutes et tous
sont invités à y participer selon leurs moyens et leur envie.
C’est Do It Yourself , et ça depuis ses débuts en 2000 à Olympia, Washington DC aux Etats Unis,
inspiration puisée dans la théorie et ethique Riot Grrrl et feministe, chaque Ladyfest est différente,
chacun est libre de présenter ses idées et de faire profiter aux autres ses connaissances et capacités
dans des domaines divers. L’important est de s’instruire et de partager, de faire la fête, le tout dans
une ambiance détendue.

11

LADYFEST...

Maria, organisatrice (entre autres
bien sûr) de la Ladyfest Cork 2008 (en
Irlande), est autant une inspiration en
elle-même que le nombre de fois qu’elle
emploie ce mot ! Entrez dans les rouages
d’une Ladyfest, en direct. Un aperçu de
la société irlandaise bien plus pertinent
que tous les avis que nous pouvons nous
permettre d’élaborer d’Outre-Manche... !

--  RRiioott  BBiittcchh  ::  PPeeuuxx--ttuu  nnoouuss  pprréésseenntteerr  llaa  LLaaddyyffeesstt  CCoorrkk  eenn
qquueellqquueess  mmoottss......
- Maria : Initiative locale, féministe, DIY, à mon avis,
ce sont les idées les plus importantes, nous voulons inclure
une plus large communauté afin d’élargir notre collectif
féministe militant à Cork en regroupant autour de nous des
gens ayant les mêmes opinions pour faire quelque chose
de positif, afin de conscientiser sur des questions féministes
et inspirer des gens à entreprendre des choses eux-
mêmes...

CCoommmmeenntt  ttoouutt  ççaa  aa  ccoommmmeennccéé  ??  EEsstt--ccee  vveennuu  dd’’uunnee  iinniittiiaa--
ttiivvee  ppeerrssoonnnneellllee,,  oouu  bbiieenn  ééttiieezz--vvoouuss  ddééjjàà  oorrggaanniissééeess  aauu
sseeiinn  dd’’uunn  ccoolllleeccttiiff ??
A Cork, nous avons déjà une scène qui bouge énormé-
ment, mais le manque d’artistes féminines se faisait ressen-
tir. Ayant lu des articles sur des Ladyfests et ayant parlé
aux organisatrices de la précédente Ladyfest Dublin, nous
avons réalisé que nous étions capables de faire de même.
La grande impulsion est venue du réseau de soutien déjà
existant. Ce n’était l’idée de personne en particulier, nous
étions déjà toutes amies, et on se l’était déjà suggéré
à différents moments...
Nous n’étions pas très actives à l’origine, même si nous
avions des avis déjà prononcés sur la lutte féministe. C’est
la preuve que c’est possible de créer quelque chose sans
expérience ! Depuis la ladyfest a pris de l’ampleur, c’est
vraiment inspirant de voir le soutien et l’intérêt que suscite
la Ladyfest à Cork et dans le réseau Ladyfest.

CCoommmmeenntt  ss’’eesstt  ddoonncc  ccrrééééee  LLaaddyyffeesstt  CCoorrkk??
A l’origine nous étions un groupe de 4 ou 5 à être



intéressées, et nous parlions souvent de comment ce serait
un truc génial si ça se passait à Cork, et un jour nous
avons décidé d’arrêter de discourir et de commencer à
organiser ! Nous sommes donc allées à Cambridge pour
voir comment ça marche, puis grâce aux filles de Dublin,
tout le monde a été si encourageant et inspirant, que ça a
fait effet boule de neige depuis !
Je pense également que les Ladyfests sont l’opportunité
idéale de surligner les inégalités qui sévissent encore dans
notre société, ce qui a joué énormément sur ma participa-
tion.

CCoommmmeenntt  vvoouuss  rrééuussssiisssseezz  àà  aaccccoommpplliirr  ttoouutt  llee  ttrraavvaaiill  àà
ffaaiirree ??  DDeess  aappppeellss  aauuxx  vvoolloonnttaaiirreess......  ??  CCoommmmeenntt  vvoouuss  ddiiss--
ppaattcchheezz--vvoouuss  llee  ttrraavvaaiill  ??
Nous devons absolument trouver plus de bénévoles, pour
l’instant ça passe, mais plus le festival s’approche plus
nous en aurons besoin, pour la Ladyfest en elle-même,
nous allons devoir beaucoup recruter ! En termes
d’organisation, Dana de Ladyfest Europe a de très bons
conseils sur son myspace, nous n’avons fait que les suivre,
mais aussi nous avons lu des témoignages de filles ayant
organisé des Ladyfests (Ladyfest Amsterdam) et lu des
trucs sur la Ladyfest originelle (Ladyfest Washington,
2000). Nous avons suivi leur démarche vis-à-vis de la non
hiérarchie, personne ne dirige les opérations, nous
sommes un collectif, l’avis de tout le monde est écouté,
chacun participe à l’organisation, les gens se sont
proposés pour les différents ateliers (comme dans les con-
seils de Ladyfest Europe), comme nous sommes peu nom-
breuses (14 en tout), le partage des tâches se fait
naturellement et nous participons à plusieurs groupes
en même temps dès que nous avons la possibilité
d’y apporter quelque chose.

CCoommmmeenntt  ffiinnaanncceezz--vvoouuss  LLaaddyyffeesstt  CCoorrkk ??
Nous travaillons énormément à l’élaboration de soirées
et de journées de soutien, nous finançons tout par nous-
mêmes grâce à des concerts, des pubs quiz, une chasse
au trésor, un festival pendant l’été sur 2 jours à la cam-
pagne, le « Sausagefest » (saucissefest), c’était vraiment
très drôle !

QQuueellss  mmooyyeennss  ssoonntt  ddééppllooyyééss  aaffiinn  ddee  pprroommoouuvvooiirr  LLaaddyyffeesstt
CCoorrkk??  EEtt  ppoouurr  ttrroouuvveerr  lleess  ggrroouuppeess,,  lleess  aarrttiisstteess,,  eennffiinn  lleess
ppaarrttiicciippaannttss ??
Internet est un outil inestimable, les sites comme myspace
permettent de contacter les participants, les gens qui font
la promo, sans cet outil les choses auraient été beaucoup
plus difficiles et chaque ladyfest serait beaucoup plus
localisée, on n’aurait certainement jamais eu accès à la
connaissance et au savoir faire, la ladyfest ne serait
jamais devenue aussi présente mondialement, quelle triste
pensée :).
Il y a également beaucoup de travail du côté de Cork
(vu que le travail au niveau local nous importe beaucoup
comme tu as pu voir plus haut), nous avons contacté deux

radios locales et nous sommes pas mal couvertes par
la presse locale, ce qui est vraiment bien... puis nous
avons distribué une quantité de flyers non négligeable
aussi, histoire d’attirer l’attention de bénévoles possibles.
La semaine prochaine nous préparons une conférence sur
les arts visuels ouverte au public pour essayer de trouver
autant de personnes possibles pour participer à ce niveau-
là du festival, que nous essayons tout juste de faire
décoller.

TTrraavvaaiilllleezz--vvoouuss  aavveecc  dd’’aauuttrreess  LLaaddyyffeessttss  ??
Nous sommes en contact les unes avec les autres, pour
l’instant nous n’avons pas eu l’occasion de travailler
ensemble directement à part au niveau du soutien, mais
c’est quand même très excitant car il y a QUATRE
Ladyfests prévues en avril prochain (Ladyfest Cork,
Bordeaux, Berne-Suisse, Ruhr-Allemagne..), donc les pos-
sibilités de collaboration sont nombreuses. Ce serait
génial de pouvoir voyager et toutes les faire, les docu-
menter et pourquoi pas, faire un film sur Ladyfest Avril
2008 ?! Malheureusement la nôtre a lieu le dernier week-
end d’Avril, et donc nous ne pourrons en faire aucune : )
car nous serons trop prises par les préparations finales.
Ca aurait été génial de passer le mois à voyager de
Ladyfest en Ladyfest !
Ok, je viens de réaliser que j’ai un peu perdu le fil...
J’ai dit tout à l’heure qu’une de nos plus grosses impul-
sions venait de cette sensation d’appartenir à une commu-
nauté et du soutien exprimé, et dès que nous avons émis
l’idée d’en faire une, nous avons été inondées de propo-
sitions d’aide et de soutien, si cela ne se serait jamais
passé, l’initiative serait probablement tombée à l’eau. Je
pense que les Ladyfests s’auto perpétuent, les personnes
actives sont inspirées par les Ladyfests passées, l’informa-
tion et l’expérience acquises sont transmises par ces
« Ladyfesters » à un nouveau groupe de filles passion-
nées. Ainsi la connaissance, l’expérience et la reconnais-
sance de la Ladyfest comme quelque chose de différent
et d’important sont transmises de Ladyfest en Ladyfest.

CCoommmmeenntt  rrééaaggiisssseenntt  lleess  ggeennss  eenn  ggéénnéérraall  ffaaccee  àà  cceettttee  iinniittiiaa--
ttiivvee  ??......  TTeess  aammiiss  ??......  TTaa  ffaammiillllee  ??
En général, la réaction est très positive, les gens pensent
que c’est quelque chose de génial à faire et veulent s’inve-
stir, ce qui fait toujours beaucoup plaisir. Sans l’encourage-
ment initial des personnes déjà présentes dans la scène, des
amis, de la famille, des inconnus rencontrés au hasard (!)
nousn’aurions sûrement jamais commencé. 
Ceci dit, nous n’avons pas été à l’abri de quelques com-
mentaires négatifs, des gens qui disent des trucs du genre
« je sais pas de quoi vous vous plaignez, vous êtes pas au
Moyen-Orient » des commentaires qui sont assez incroy-
ables en eux-mêmes, comme « fermez la et estimez-vous
heureuses ». Bien sûr nous ne pensons pas du tout que nos
problèmes en Irlande sont comparables avec les terribles
abus des droits de la femme qui existent dans d’autres
pays, mais le fait est que les femmes en Irlande, comme
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partout, souffrent quand même du fait d’être une femme.
Nous donnons nos profits aux centres de violences
sexuelles et domestiques à Cork, le gouvernement
irlandais n’a pas de fierté à avoir dans le domaine de la
protection des femmes, et nous voulons surligné, mettre
en relief ce fait... 
Nous avons donc eu quelques réactions négatives, mais
dans l’ensemble, ça a été vraiment positif, et nous
essayons de nous concentrer là-dessus, je pense que
souvent la méfiance s’évapore quand les gens vont à une
de nos soirées de soutien, et se rendent compte que c’est
vraiment sympa et positif.

AAss--ttuu  ddééjjàà  eenntteenndduu  ppaarrlleerr  dduu  mmoouuvveemmeenntt  RRiioott  GGrrrrrrll  ??
Ouais, nous avions toutes entendu parler de Riot Grrrl,
c’est un mouvement qui est très inspirant, c’était mon
intérêt pour Bikini Kill qui m’a poussé a m’intéresser
au Riot Grrrl, à chercher plus de musique Riot Grrrl
et finalement à découvrir le concept de Ladyfest.
C’est une musique inspiratrice, une vue très intéressante
et puissante du féminisme, et c’est grâce à ça qu’existent
les Ladyfests. Donc oui ! Que du bon !

TTee  ccoonnssiiddèèrreess--ttuu  RRiioott  GGrrrrrrll ??
Je me reconnais fortement dans l’esprit Riot Grrrl, mais
c’est aussi dur de me considérer comme une Riot Grrrl,
puisque c’était particulier à une époque et une situation
donnée, en même temps, mes propres idées sur le fémin-
isme et le militantisme sont influencées par Riot Grrrl,
donc j’ai beaucoup appris et je me suis beaucoup inspiré
de ce mouvement, c’est quelque chose de très difficile
à définir !

QQuueell  eesstt  ttoonn  aavviiss  ssuurr  llaa  ppaarrttiicciippaattiioonn  mmaassccuulliinnee  aauuxx
LLaaddyyffeessttss  ??  PPeennsseess--ttuu  qquuee  cceellaa  ddooiitt  êêttrree  uunniiqquueemmeenntt  ppoouurr
lleess  ffiilllleess  ??
J’ai un avis très prononcé sur le fait que dans les groupes
les filles devraient être au premier plan, puisque le but
est d’encourager les femmes et c’est un lieu sécurisant
pour qu’elles prennent les devants. Mais je pense que les
hommes ont leur part à jouer en cultivant et en encour-
ageant ce milieu sécurisant. Si un homme vient nous pro-
poser de l’aide nous ne le virerons pas à cause de son
genre, mais je pense qu’un comité uniquement féminin est
très importante en vue des groupes de discussion fémi-
nine... Ils étaient très importants dans les débuts du fémin-
isme, ils mettent en place un endroit qui permet aux
femmes de développer leurs idées et de réaliser que leur
vécu personnel est important. Donc, en bref, nous accep-
tons les volontaires masculins (nous avons besoin de
beaucoup de volontaires !), nous avons reçu beaucoup
de soutien de la part d’hommes, tous les groupes ne
seront pas non mixtes, mais en même temps, il est néces-
saire aux hommes de comprendre que cet évènement
tourne entièrement autour des femmes ! 

UUnnee  ddeerrnniièèrree  qquueessttiioonn  eett  cceerrttaaiinneemmeenntt  ppaass  llaa  pplluuss  ffaacciillee......
VVuuee  ddee  llaa  FFrraannccee,,  ll’’IIrrllaannddee  sseemmbbllee  ttrrèèss  aarrrriiéérrééee  ssuurr  lleess
qquueessttiioonnss  tteelllleess  qquuee  llee  ddrrooiitt  àà  ll’’aavvoorrtteemmeenntt,,  aaiinnssii  qquuee  llaa
ppllaaccee  ddee  llaa  ffeemmmmee  ddaannss  llaa  ssoocciiééttéé..  QQuueell  eesstt  ttoonn  aavviiss  ssuurr
ccee  ssuujjeett  ??
Ca me met en colère et ça me fait de la peine que les
femmes irlandaises n’aient pas le droit intégral de disposer
de leurs  corps, je pense que ce sont des choses qui vien-
dront à évoluer, mais le fait que les femmes soient forte-
ment persécutées lorsqu’elles choisissent d’avorter
(par le fait de devoir changer de pays pour le faire, puis
de les faire culpabiliser, sans aucun soutien ni dispositif
de conseil si besoin est) est choquant et honteux. Je pense
que l’Irlande est très en retard sur la protection des droits
de la femme, comme les lois draconiennes sur l’avortement
par exemple, l’Irlande détient également les pires chiffres
en matière d’inculpation d’auteurs de viols en Europe.
Des fois, on en vient à se dire que la société irlandaise n’es-
time pas du tout les femmes, leur santé, leur sécurité,
et ne reconnaît pas leur intelligence ni  leur droit à
l’auto détermination. Ca me fait déprimer des fois...
« Choice Ireland » (association pro choice, pour la légali-
sation de l’avortement)  fait vraiment du bon boulot,
et bientôt s’installe à Cork aussi, donc j’espère bien y être
active !

--  hhttttpp::////wwwwww..mmyyssppaaccee..ccoomm//llaaddyyffeesstteeuurrooppee

--  hhttttpp::////wwwwww..mmyyssppaaccee..ccoomm//  llaaddyyffeessttlleeiicceesstteerr0077

--  hhttttpp::////wwwwww..llaaddyyffeesstt--lleeiicceesstteerr..mmoooonnffrruuiitt..ccoomm//

--  hhttttpp::////wwwwww..llaaddyyffeessttccoorrkk..oorrgg//

--  hhttttpp::////wwwwww..mmyyssppaaccee..ccoomm//llaaddyyffeessttccoorrkk

--  hhttttpp::////wwwwww..mmyyssppaaccee..ccoomm//mmaarriiaa__cc22hh

--  hhttttpp::////cchhooiicceeiirreellaanndd..bbllooggssppoott..ccoomm//

--  hhttttpp::////wwwwww..llaaddyyffeesstt--rruuhhrr..ddee//



AAPPPPEELL  AAUUXX  VVOOLLOONNTTAAIIRREESS
elles recherchent un maximum de
bénévoles pour les aider dans la pré-
paration et l’organisation du Ladyfest.
De près ou de loin, chacun pourra
participer aux différentes étapes :
- création du site internet
- contact et démarchage avec les asso-
ciations
- organisation des concerts, du théâtre,
des projections, des ateliers, des confé-
rences, expositions...
- accueil des artistes et des interve-
nants
- accueil du public
- promotion et communication autour
du Ladyfest

PPRROOGGRRAAMMMMAATTIIOONN
Inscriptions fermées. Mais les grou-
pes, artistes, intervenants, etc., bref le
programme ne saurait tarder sur le
site !

SSOOIIRRÉÉEESS  DDEE  SSOOUUTTIIEENN
RRÉÉUUNNIIOONNSS  DDEE  PPRRÉÉPPAARRAA--
TTIIOONN
car il n’est jamais trop tard pour mett-
re la main à la pâte, toutes les infos
sont mises à jour régulièrement
sur leur myspace, il existe aussi
une liste de diffusion, et bien sûr une
adresse mail pour les contacter direc-
tement !!!
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EEtt  ppaarrccee  qquuee  ll’’iiddééee  mmêêmmee  ddee  LLaaddyyffeesstt  ssee  ccoonnjjuugguuee
oobblliiggaattooiirreemmeenntt  aavveecc  llaa  ssoolliiddaarriittéé  qquuii  ll’’aanniimmee,,  eett
ppaarrccee  qquuee  ccaa  nnee  ssee  ppaassssee  ppaass  ttoouujjoouurrss  aaiilllleeuurrss......

SSOOUUTTEENNOONNSS  LLAADDYYFFEESSTT  BBOORRDDEEAAUUXX !!

UURRGGEENNTT

--  hhttttpp::////wwwwww..mmyyssppaaccee..ccoomm//llaaddyyffeessttbboorrddeeaauuxx  

--  llaaddyyffeessttbboorrddeeaauuxx@@hhoottmmaaiill..ffrr

--  hhttttpp::////wwwwww..llaaddyyffeessttbboorrddeeaauuxx..oorrgg//



--  RRiioott  BBiittcchh  ::  PPeeuuxx  ttuu  ttee  pprréésseenntteerr  uunn  ppeeuu,,  ttooii  eett  ttoonn  ttrraavvaaiill ??  
- Mouse : Je m’appelle Mouse, je suis prof d’histoi-
re/géo. Je fais et colle des affiches sur des thèmes
précis sur les murs de ma ville, à savoir
Limoges...Interpeller les gens, qui, en se baladant,
vont poser les yeux sur ces affiches et se poser des
questions, réfléchir. 
TTuu  ffaaiiss  ddeess  aaffffiicchheess  aa  llaa  mmaaiinn,,  ppoouurrqquuooii  ppaass  ssee  sseerr--
vviirr  ddee  ll’’iinnffoorrmmaattiiqquuee  ??  
Parce que je suis une bille en informatique et qu’en
plus j’aime le travail manuel. Je suis douée avec

mes petites mains ; Besoin de toucher les objets
et la création. Les idées viennent mieux comme ça.
Peut être une façon de se rattacher à une longue
tradition d’expression populaire (Révolution
Française, La Commune, mai 68).
IImmaaggeess  ddee  rrééccuupp’’  oouu  ééllaannss  ccrrééaattiiffss  ??
Les images sont toutes de la récup, trouvées dans
des bouquins, ou sur internet. La plupart du temps,
je pars d’une image « icône » pour accrocher
le regard, et ensuite, je la modifie en rajoutant
d’autres éléments. Cette 1ere image appartient
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ARTISTES RIOT

On parle d’artistes, on parle de ces grandes personnes qui font des choses qui ont
changé et changent notre façon de voir le monde...  Mais il n’y a pas qu’eux qui
oeuvrent à l’évolution de la pensée, mais des fois, dans la rue, tout simplement, par
–10°, notre regard croise des images sorties de nulle part, un mur d’idées qui nous
intriguent. Aucun bandeau syndical, ni politique, aucun nom, mais une petite souris
bien plus pertinente !

R E D M O U S E



16

toujours au passé, à l’Histoire collective, de façon
à accrocher les passants, souvent peu au courant
de l’actualité, mais, par l’école, accrochés à des
images symboles ou des évènements communs.

QQuueellss  ssuujjeettss  ttrraaiitteess--ttuu  ddaannss  tteess  aaffffiicchheess,,  ccoommmmeenntt
ssoonntt--eelllleess  ppeerrççuueess  ??  
Ils sont divers, en fonction d’idées qui me semblent
importantes comme le droit à la rebellion, le refus
du formatage des esprits, l’appel à la grève,
la désobéissance, le fichage, le vote, la politique,
le droit des femmes, etc.. 
Celle qui utilise les photos de face et de profil des
déportés d’Auschwitz a beaucoup choqué, celle
qui compare Sarko à Hitler (en pleine ébullition
pré-élections) a beaucoup plus, ainsi que la
General Strike.
CC’’eesstt  ddoonncc  uunn  rraappppoorrtt  aaffffeeccttiiff  qquuee  ttuu  eennttrreettiieennss  aavveecc
ttoonn  ttrraavvaaiill  oouu  bbiieenn  ddee  ddéénnoonncciiaattiioonn,,  ddee  rreevveennddiiccaa--
ttiioonn  ??  
Les deux. Au départ, c’est de la dénonciation. Mais
il est clair que, par le choix de mes images, il y a un
lien affectif. Pour certaines, la réappropriation de
mon passé, de ma propre histoire.Je pense particu-
lièrement à l’utilisation des images des camps de
concentration, ou de l’holocauste dans lequel a péri
toute la moitié de ma famille.
OOnn  tt’’aappppeellllee  MMoouussee,,  mmaaiiss  ttrraavvaaiilllleess  ttuu  ddaannss  ll’’aannoo--
nnyymmaatt  ttoottaall  oouu  bbiieenn  ppaarrttiieell ??  
Les individus classent dans leur cerveau.
Ils regardent une personne, écoute une musique,

voient une affiche et la catalogue immédiatement.
Si cela ne leur convient pas, c’est jeté dans le vide
ordure de leur mémoire. Une affiche anonyme
ne peut pas vraiment être classée  l’image et le
message vont donc errer dans leur cerveau et y res-
ter, s’imprégner davantage. Enfin j’espère. Mais
j’aime bien laisser ma petite marque, une petite
souris rouge. La souris est un petit animal que l’on
voit peu et qui se faufile partout. 
SSoouurriiss  rroouuggee  ??  UUnnee  rraaiissoonn  ppaarrttiiccuulliièèrree  àà  ccee  ssuurrnnoomm  ??
La souris est un petit animal que l’on voit peu et qui
se faufile partout. En même temps, elle est souvent
utilisée dans les histoires (la petite souris qui empor-
te les dents), les fables ou les contes. Rouge parce
qu’en colère et révoltée.
EEnn  ppaarrllaanntt  ddee  rroouuggee,,  ddee  ccoollèèrree,,  ddee  rréévvoollttee..  qquuii  nnoouuss
rraappppeellllee  ttoouuss  cceess  ssllooggaannss  ttaanntt  ssccaannddééss  eenn  mmaanniiff......
eesstt--ccee  qquuee  ttoonn  ttrraavvaaiill  eesstt  ppaarrttii  dd’’uunn  oobbjjeeccttiiff  mmiilliittaanntt ??
Oui. Mais un militantisme indépendant. Il n’est
rattaché à aucun groupe ou parti. A coté, je milite
dans un syndicat. Mais c’est une autre démarche. 
QQuuee  ppeennsseess--ttuu  ddee  llaa  ppllaaccee  ddeess  ffeemmmmeess  ddaannss  llee  mmiillii--
ttaannttiissmmee  ??  
Elle est indispensable, comme celle des hommes.
Nous sommes des êtres humains, pas des moutons
(un de mes thèmes favoris), et, à ce titre, nous
devons tout le temps nous battre pour conserver
notre liberté. 



EEtt  ddaannss  llaa  ssccèènnee  ppuunnkk ??  EEtt  ppuuiissqquuee  nnoouuss  ssoommmmeess
ssuurr  llee  ssuujjeett,,  oonn  eemmppllooiiee  ssoouuvveenntt  ccee  tteerrmmee  àà  ttoorrtt
eett  àà  ttrraavveerrss,,  qquuee  ssiiggnniiffiiee  ««  ppuunnkk  »»  ppoouurr  ttooii  ??
La musique punk véhicule les mêmes idées.
Femmes et hommes y ont la même place. C’est
la volonté d’une autre société, qui respecte
l’égalité, la liberté, la communauté. Une société
antiraciste, antifasciste et antisexiste.
TTee  ccoonnssiiddèèrreess--ttuu  uunnee  fféémmiinniissttee  ??  
Complètement. Et il en sera ainsi tant que
l’égalité des droits n’existera pas. Tant que les
femmes ne pourront pas prendre les mêmes
libertés que les hommes sans être jugées. Que nous
puissions être à la fois femmes, amantes, mères,
filles, militantes, musiciennes, féminines, sexuelles,
douces, violentes, drôles, vulgaires, alcooliques,
etc... Sans que cela ne pose de problèmes à
personne, y compris aux autres femmes qui sont
souvent les plus dures. 
Cesser d’être prisonnières d’une certaine image,
construite par des millénaires de sociétés patriarcales.
...Et il est temps également de libérer les hommes.
AAuuttrreemmeenntt  ddiitt,,  ccoommmmee  SSooccrraatteess  ll’’aa  ssii  bbiieenn  ddiitt  ::
««  uunn  ppeeuuppllee  qquuii  eenn  oopppprriimmee  uunn  aauuttrree  eesstt  lluuii--mmêêmmee
oopppprriimméé  ??  »»,,  ttuu  ppeennssee  qquuee  nnoouuss  ssoommmmeess  ttoouuss
vviiccttiimmeess  ddeess  pprrééjjuuggééss  eett  ddee  nnoottrree  hhiissttooiirree  ccoolllleeccttiivvee ??
Oui. Les femmes ont su développer ce que j’appel-
le pouvoir souterrain qui consiste a piéger les hom-

mes entre l’image du prince charmant, toujours fort
et courageux, et du petit garçon  qui ne peut rien
faire tout seul. Et elles mêmes sont prisonnières
entre l’image de la princesse, ou  de la mère ou de
la putain (et jamais toutes ensembles) .
Bref, toujours des préjugés. On devrait prendre
exemple sur les bonobos (des singes) qui règlent
tous les conflits en baisant.
CCoonnnnaaiiss  ttuu  llee  rriioott  ggrrrrrrll  ??
Un peu, grâce à toi ; ) et c’est passionnant. 
PPeennsseess--ttuu  qquuee  cc’’eesstt  iimmppoorrttaanntt  ddee  ssoouutteenniirr  llee  ttrraavvaaiill
ddeess  ffiilllleess  ddaannss  ccee  mmiilliieeuu,,  oouu  bbiieenn  sseerraaiitt--ccee  uunn  ccoomm--
bbaatt  vvaaiinn  ??  
Il faut soutenir les filles dans tous les domaines ou
leur place n’est pas assurée. Mon père me racon-
tait toujours cette histoire : 
2 petites souris tombent dans un seau de lait. 
La 1re dit « on va se noyer, on va se noyer » et elle
se noie. La 2e frappe avec ses bras et dit « je vais
y arriver, je vais y arriver ». Et à force, elle fait du
beurre et elle peut sortir. 
Rien n’est jamais vain. Et après, tu fais ce que tu
veux avec le beurre.
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- RRiioott  BBiittcchh  ::  PPeeuuxx--ttuu  ttee  pprréésseenntteerr  eett  nnoouuss  ddééccrriirree  uunn  ppeeuu  llee
ssttyyllee  ddee  SSkkuullll  DDeessiiggnn......
- Skull : Alors, Skull Design c’est moi, mon style !
Un mélange de punk, pin-up et kawaï (c’est à dire, très
coloré, un côté mignon, enfantin) pour certains vêtements. 

DDeeppuuiiss  qquuaanndd  ttuu  ffaabbrriiqquueess  tteess  pprroopprreess  vvêêtteemmeennttss  ??
J’ai commencé il y a environ 7 ans. J’ai tout d’abord com-
mencé par faire des fringues en latex (la base est liquide)
et je faisais moi-même les couleurs et motifs ! J’adorais ça,
mais trop dur à vendre ! Enfin, il aurait fallu que je traîne
mes guêtres chez les Fétiches/SM et c’est pas trop ma
tasse de thé lol ! Restons à notre place ! Puis après j’ai tra-
vaillé le cuir et doucement je suis arrivée au autres matiè-
re comme le coton, vinyl, tous en fait ! Et là c’est l’éclate !

LLee  llaatteexx,,  eett  llee  ccuuiirr  ccee  nnee  ssoonntt  ppaass  ffoorrccéémmeenntt  ddeess  mmaattéérriiaauuxx
ffaacciilleess  àà  ttrraavvaaiilllleerr,,  ccoommmmeenntt  aass--ttuu  ééttéé  aammeennéé  àà  lleess  ccoonnnnaaîîttrree ??
Alors, j’ai découvert le latex comme ça, un peu du
hasard, en cherchant des matières pour faire des objets
en volume ! et j’ai rencontré une nana qui m’a un peu
expliqué le principe, après c’est test sur test pour voir com-
ment ça évolue, éviter les pièges genre épaisseur de la
plaque de latex coulée, éviter les bulles et éventuels cra-
quages à cause de la teinture mal mélangée !
Et pour le cuir, ben j’ai toujours aimé ça ! Mad Max, voilà
à quoi le cuir me fait penser !! Je kiff ! et pareil, je suis
allée papoter avec un pote qui a un atelier sur Avignon et
m’a un peu expliquée ! mais c’est pas compliqué par rap-
port au latex ! Et j’ai oublié de dire que je suis autodidac-
te ! Juste des tuyaux par ci par là, un peu de réflexion et
de patience et roule ma poule hahaha !

QQuu’’eesstt--ccee  qquuii  tt’’aa  ddoonnnnéé  eennvviiee  ddee  ccrrééeerr  ddeess  vvêêtteemmeennttss??  
J’adore créer (je ne fais pas que des vêtements) et les
matières m’attirent ! Je fais des vêtements, mais pas pour
moi ! Je sais pas vraiment pourquoi je suis attirée par la
couture mais je sais une chose : sortir du lot et ne pas être
complexé par ce que l’on aime et ce que l’on a envie
d’être, que ce soit dans l’apparence et dans la tête !
Choquer et monter qu’au final on en a plus dans la tête
que ce qu’ils s’imaginent (pour le frustré...)

AAlloorrss  ssii  ttuu  nnee  ffaaiiss  rriieenn  ppoouurr  ttooii,,  qquu’’eesstt--ccee  qquuee  ttuu  ppoorrtteess??
Ben des slips! Nan, ben je kiff acheter sur le net, pas
besoin de me mélanger à la populace des boutiques !
Je n’ai pas encore trouvé “la créatrice” de mes rêves
et j’ai pas de chéquier ! 

QQuueellss  ssoonntt  tteess  ddoommaaiinneess  ddee  pprrééddiilleeccttiioonn  ::  vvêêtteemmeennttss  ??
aacccceessssooiirreess  ??  cchhaappeeaauuxx  ??  eettcc..
Je kiff tout ! Que ce soit les fringues, les bijoux en fimo
(pour l’instant) ou tout autres choses, comme les moulages
à partir de bandes plâtrées, peintures et travailler le latex !

DDoonncc  ccee  qquuee  ttuu  ffaaiiss  nnee  ssee  lliimmiittee  ppaass  sseeuulleemmeenntt  àà  llaa  ccoouuttuu--
rree,,  ttuu  sseemmbblleess  ttoouucchheerr  àà  ppaass  mmaall  ddeess  ddoommaaiinneess  aarrttiissttiiqquueess,,
lleess  mmoouullaaggeess  eett  lleess  ppeeiinnttuurreess,,  ççaa  rreessttee  cchheezz  ttooii??  
Oui, c’est chez moi, mais je leur fais prendre l’air lors
des expos que je fais ! d’ailleurs au mois de février je fais une
expo à Belleville (Paris) ! je fais aussi des coiffures (locks, até-
bas et plein d’autre trucs.) Mon kiff avec les moulages,
c’est les parties du corps humain et j’y intègre des tattoos
de tribus!

TTuu  ffaabbrriiqquueess  tteess  vvêêtteemmeennttss  ddee  AA  àà  ZZ  oouu  eesstt--ccee  qquuee  ttuu  rreettrraa--
vvaaiilllleess  ddeess  cchhoosseess  ddééjjàà  ffaaiitteess  ??  
Non non, rien de retravaillé ! je fais tout de A à Z ! Sinon
c’est de la triche ! Par contre j’ai fait imprimer des t-shirts,
mais je les découpe et en fait des plus « féminins » ! Mais
à part ça, je fais tout, que ce soit le patron et la couture !

LLeess  ffrriinngguueess  SSkkuullll  DDeessiiggnn  ssoonntt  uunniiqquueemmeenntt  ppoouurr  ffiilllleess  ??
Ben oui pour l’instant ! les gars sont beaucoup trop
«fermé» au changement, surtout chez les punk hahaha !
Bande de  achos ! Je ne vois pas trop comment aborder
« le sujet », sortir des fut’ zippé écossais sans perdre
le côté punk... Faut que je médite !

PPoouurrttaanntt  ll’’eesspprriitt  ppuunnkk,,  cc’’eesstt  qquuaanndd  mmêêmmee  ddee  ddééppaasssseerr
lleess  lliimmiitteess  iinnssttaauurrééss,,  cc’’eesstt  ddee  ppaasssseerr  oouuttrree  lleess  nnoorrmmeess,,  mmaaiiss
ssii  jj’’aaii  bbiieenn  ccoommpprriiss  llee  ppuunnkk  aauu  mmaassccuulliinn  eesstt  pplluuttôôtt  uunnee  vviittrrii--
nnee  vveessttiimmeennttaaiirree  dd’’uunnee  aauuttrree  ddéécceennnniiee??  AA  ttoonn  aavviiss  ppoouurrqquuooii
lleess  ffiilllleess  oosseenntt  pplluuss??  SSeerraaiieenntt  eelllleess  pplluuss  iinnfflluueennccééeess  ppaarr  dd’’aauu--
ttrreess  ssttyylleess  oouu  bbiieenn  ssoonntt  eelllleess  sseeuulleemmeenntt  ddeess  ffeemmmmeess  ““ffoorrtteess””
vvoouullaanntt  pplluuss  ss’’aaffffiirrmmeerr//ssee  ddéémmaarrqquueerr  ddaannss  uunn  mmiilliieeuu  pplluuttôôtt
mmaassccuulliinn  eenn  ttrraavvaaiillllaanntt  lleess  ddiifffféérreenncceess  vviissuueelllleess??
Ben ouais, tu as complètement raison ! Les punks mascu-
lins sont pas trop du style à oser changer leur style vesti-
mentaire ! En tout cas, j’ai rien remarqué ! Déjà, là j’ai
changé de coupe de cheveux, ben toute la soirée, tout le
monde m’a charrié. Ca m’a même saoulé au bout d’un
moment ! Bref, même s’ils sont punks, ils en restent pas
moins homme hahahaha ! Borné et pour certain cons!
Niveau fringues, c’est soit total look punk (zippé, crête,
perfecto, Para) ou soit “discret” (jeans basket) ! Je sais
pas pourquoi les filles osent plus ! peut-être qu’elle sont,



comme tu dis, inspirée par d’autre style et peut-être qu’elles
font plus les boutiques que leurs hommes ! Du coup, voir ce
qu’il se fait ça peut peut-être aider ! Je ne pense pas que ce
soit trop pour le fait d’être plus forte...même si les filles dans
ce milieu n’ont pas leur langue dans leur poches ! Un sacré
caractère, car révoltées !

QQuu’’eesstt--ccee  qquuee  ttuu  ppeennsseess  ddee  cceettttee  mmooddee  ppsseeuuddoo  ppuunnkk//éémmoo
kkiiddss  qquuii  sséévviitt  ddaannss  llee  ppaayyss  eenn  ccee  mmoommeenntt  ??  EEttrree  ppuunnkk
aauujjoouurrdd’’hhuuii,,  nnee  sseerraaiitt--ccee  ppaass  uunn  ppeeuu  ssee  ffaaiirree  nnooyyeerr  ppaarr
llaa  mmaassssee  dd’’aaddoolleesscceennttss  hhaabbiillllééss  eennttiièèrreemmeenntt  eenn  ppiimmkkiiee,,
ccoommmmeenntt  ttuu  rreesssseennss  llaa  rrééccuuppéérraattiioonn  ddee  cceettttee  ccuullttuurree  ppaarr
lleess  ggrraannddeess  mmaarrqquueess  ??
Ha ça me fait grave chier ! Par contre c’est quand même
cool de voir du  “rock” dans la rue que du “jogging” !
Le problème c’est que tout se mélange, il n’y a plus
d’idéologie ! Je suis un peu larguée avec les Emo ! J’ai
pas bien pigé le truc !
De toute façon, le “punk est mort”, du moins on est plus
trop nombreux pour se faire entendre ! La crête à toutes
les sauces ! Les gens ne savent même pas ce que ça veut
dire et ça, ça me met hors de moi ! Voir des minots avec
une crête et un “gros diam’s” à l’oreille, ça me fait douce-
ment rire ! Bizness is bizness ! Les marques on chopé
ce créneau, peut-être que l’année prochaine ce sera
disco! Là au moins, on va rire ! La mode est un éternel
recommencement ! Ils ne savent plus quoi faire, du coup
ils reprennent d’anciens style et les remets au goût du jour
! De toute façon, j’fais pas trop gaffe à ça, je ne traîne pas
a pimkie, lol!

BBoonn,,  rreevveennoonnss  àà  dduu  ccoonnccrreett......  JJee  ssuuppppoossee  qquuee  ccee  nn’’eesstt  ppaass
ttoonn  ttrraavvaaiill  àà  pplleeiinn  tteemmppss,,  ooùù  ttrroouuvveess--ttuu  llee  tteemmppss  ddee  llee  ffaaiirree ??
Pour l’instant, j’ai de la chance, je travaille à temps partiel,
donc toutes mes fin de semaine je les consacre à la créa,
après mon statut va bientôt changer, donc moins de temps
mais je serai toujours très assidu ! Motivation, c’est ce qu’il
faut garder a l’esprit ! Et comment résister à ma machine qui
me fait de l’œil ?!

MMaaiiss  ssuurrttoouutt  ooùù  ppeeuutt--oonn  ttrroouuvveerr  tteess  ccrrééaattiioonnss  ??  SSeeuulleemmeenntt
ssuurr  iinntteerrnneett  ??  AA  ddeess  ccoonnvveennttiioonnss  ??  DDaannss  uunnee  bboouuttiiqquuee  ppaarrttii--
ccuulliièèrree  ??
Il fut un temps où j’avais déposé mes fringues chez « Born
Bad Exotica », là j’ai laissé tomber car je ne veux pas
que mes vêtements soient inabordables ! Quand on prend un
bon pourcentage sur le prix de la fringue, ça me fait mal
aux fesses ! Je préfère ne pas hausser les prix et me conten-
ter de vendre via le net ou les nombreux stands que je fais
sur Paris !

EEtt  ddoonncc  ppoouurr  ccoonncclluurree,,  qquu’’eesstt  ccee  qquuee  ““DDoo  IItt  YYoouurrsseellff””
ssiiggnniiffiiee  ppoouurr  ttooii  ??
Fais-le toi même ! C’est ça ?! J’suis trop forte en english !
Nan, sans rire, ben se démerder par soi même, voir qu’on
est capable de faire, avoir cette satisfaction quand
le « produit » est fini, ça fait du bien, surtout pour les per-
sonnes qui doutent d’eux même ! 

AA  ttoonn  aavviiss,,  eesstt  ccee  qquuee  llee  DDIIYY  ppeerrdd  ddee  ssoonn  sseennss  lloorrssqquuee
lleess  ggeennss  pprrééffèèrreenntt  aacchheetteerr  tteess  vvêêtteemmeennttss  pplluuttôôtt  qquuee

ddee  lleess  ffaaiirree  eeuuxx
mmêêmmeess ??
Non, y’en a qui sont
pas très doués de
leurs mains lol !!
Les  gens qui font
eux-mêmes, je les
compte sur les
doigts de la main,
mis à part poser un
badge ou un pochoir
sur le perf’ !
Et puis faut être
patient et  minutieux !
Est-ce une des quali-
tés du punk ?!?

PPlluuss  hhaauutt  ttuu  ddiiss  bbaannddee  ddee  mmaacchhooss  eenn  ppaarrllaanntt  ddeess  ppuunnkkss
mmaallggrréé  ll’’hhuummoouurr  eemmppllooyyéé,,  eesstt--ccee  qquuee  ttuu  ppeennsseess  qquuee  cc’’eesstt
uunn  mmiilliieeuu  uunn  ppeeuu  vviirriilliissttee??  
Je sais pas si on peut dire ça... Les mecs sont si compliqués
! En ce qui me concerne, j’ai plus d’amis homme que filles
et ils ne font pas de différence entre fille et garçon !
Je pense que c’est plus de la provoc’ qu’autre chose !
Mais sûr qu’il faut être couillu pour traîner chez le punk
déjà rien que pour le pogo !

EEsstt--ccee  qquu’’iill  ttee  sseemmbbllee  iimmppoorrttaanntt  ddee  pprroommoouuvvooiirr  lleess  ffiilllleess  eett
lleeuurr  ttrraavvaaiill  ddaannss  llaa  ssccèènnee??
Oui bien sûr ! Mais peut-être pas tomber dans le féminis-
me pur et dur, même si parfois je dis des choses qui pour-
raient le faire penser ! Mais bien sûr, montrer qu’on est là,
y’a pas d’mal !
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Le latex explique par Skull
Et oui, je suis une inculte du latex... C’est donc grâce à Skull que nous
avons  l’occasion, humble bande d’ignares que nous sommes, de pénét-
rer dans ce monde obscur qu’est... non pas le fétichisme... ni le SM....
mais le latex... enfin les vêtements bien sûr !

Explication du « chmilblik » : J’ai un bidon de latex de couleur naturelle
(blanc quand c’est liquide et transparent jaunâtre quand c’est sec ! comme
un condom). Puis je mélange mes colorants (acryliques pour la plupart).
Ensuite, je coule le tout sur une plaque en verre (ce qui donne un aspect
brillant au latex, pour un effet mat, préférez une planche de bois laqué)
avec au bord de la pâte à modeler pour faire “rempart” et pour ne pas
que ça coule partout ... On peut faire aussi la forme  u patron avec la pâte
à modeler, mais attention, le latex se rétracte un peu au séchage, puis cou-
lage du latex, attente pour le séchage (environ 1 à 2 jours, tout dépend
de l’épaisseur) et découpage et collage. Le latex se colle avec de la néo-
prène ! Et voilà, le tour est joué ! 
Après libre à toi de faire, par exemple, du camouflage (couler une tache
e couleur, attendre que les bords sèchent, puis couler la deuxième tache
d’une autre couleur, etc.) ! Plein de possibilités !! Je peux faire aussi des
impressions sur latex, mais ça je garde secret ! C’est super cool à travailler
! masque a gaz et gants en latex, v’là mon uniforme pour bosser le latex...
car ça puuue !!!



...donc, (enchaînement logique), une personne
heureuse/comblée/satisfaite est une mauvaise consomma-
trice puisqu’elle ressent moins le plaisir de noyer ses problè-
mes dans une virée shopping frénétique. Pourquoi  ache-
ter ? Pourquoi préférer les produits vus à la télé ? Parce que
tout simplement, on ne pourra peut être pas acheter le
corps sublime de la femme qui tient le parfum, mais on peut
transposer ce désir sur l’objet qu’elle tient, essayer nous
aussi de ressembler tant bien que mal à ces mannequins
anorexiques dont les images ont été retravaillé par informa-
tique, parce que les normes physiques régissent les socié-
tés...
Il y a à peine deux siècles, le critère
de beauté fut les femmes bonnes en
chair !
Les complexes, cheval de
bataille du capitalisme, mar-
chent à merveille dans les campa-
gnes marketing. Un bon capitalisme
est un capitalisme qui réduit à
néant l’estime de soi, qui
détruit l’amour propre, qui
sème névroses et patholo-
gies avec une aisance
déconcertante, qui trace
la route de notre propre
destruction... Cela dit, le
capitaliste n’est pas
méchant par plaisir mais parce
que sa survie en dépend...
dans le seul but de toujours
nous faire consommer plus
!
««  UUnn  ccaappiittaalliissttee  ppaauuvvrree  nn’’eesstt  ppaass  uunn  ttrrèèss
bboonn  ccaappiittaalliissttee  !!  »»
...conséquence : des pubs aguichantes avec des nanas à
poil pour vendre un abonnement ADSL, efficace ?! Des stars
pour vendre du shampoing, des has been pour vendre des
remonte escalier électriques, tout est bon à prendre selon
la population qu’on veut toucher. Mais bon, revenons à nos
moutons, ou plutôt ne soyons pas des moutons.
Une Top Model en culotte est le parfait objet marketing
pour deux raisons :
Le sexe, c’est vendeur ! Ca se consomme sans modération, à
quatre heures pour le goûter adulte, c’est toujours sympa-
thique...
Les meilleurs consommateurs sont les consommatrices. A
force de se faire bourrer le crâne par des images glamours
de top models anorexiques/boulimiques qui se blindent le
pif de coc’ pour tenir la journée, c’est un bel exemple de
ce à quoi beaucoup d’adolescentes aspirent. Leur physique
et apparence se répercute sur notre vie quotidienne, on est

rongé inconsciemment par ces doutes et peurs qui resurgis-
sent lorsqu’on se retrouve en face d’une personne qui
représente physiquement la personne qu’on voudrait être
(la taille, le bonnet, les vêtements...).

On consomme et on consomme encore plus, jamais satis-
faits... Encore plus de produits anti cellulites pour dégrais-
ser ces poteaux que nous appelons communément des jam-
bes, encore plus d’anti rides parce que vieillir c’est pas à la
mode, encore plus de fond de teint pour hommes, car ils n’y
échappent pas non plus. Tout est bon pour huiler l’engrena-

ge de ce système qui spolit  les
terres, les peuples et les person-
nes.
« Putain, elles sont toutes enceintes

ce soir ! »... « T’as vu la taille
de son cul ? »... « Tu fais du
combien, un bonnet A, pas

plus... »
Tu m’étonnes qu’on
soit tous complexés
par quelque chose, tu

m’étonnes que des ados
s’infligent des régimes draco-

niens pour ressembler à la derniè-
re pseudo punkette star à la
mode, tu m’étonnes que de plus
en plus les hommes sont sollicités

aussi, car il faut bien trouver de
nouveaux marchés !

Produits spécial régime,
protéines, abonnements
à 500 euros dans des
salles de gym. On a pas

forcément le porte feuille
nécessaire, mais au moins on a les factures. Preuve immua-
ble que, nous aussi, ils nous ont eu.
Nous sommes bombardés de plus de 2500 messages par
jour* dans le monde occidental ; « je la fouette, je la lie,
et parfois elle passe à la casserole », merci la crème
Babette de remettre la violence conjugale au goût du jour,
et le tout en humour... ! Peut-on croire à la libération de la
femme quand seule la forme d’oppression a évolué vers
des moyens  bien plus insidiueux, discrets et surtout perver-
tis !

*La pieuvre publicitaire, Ignacio Romanet, Le Monde
Diplomatique, mai 2001.
http://publisexisme.samizdat.net/

Pour en finir avec le sexisme, Guillaume Carino, éditions
L’Echappée.
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« “Un consommateur malheureux fait
du capitalisme un systeème heureux”

moi-même, 16h59, 11 octobre 2007



AA peine posé le pied sur le passa-
ge piéton, puis devant la laverie,
ensuite la station essence, des
regards, des sifflements, des
coups de klaxon, des interpella-
tions verbales...
Tout un monde très sonore s’é-
veille, serait-ce le printemps ?
Conducteurs, piétons, tous mascu-
lins, tous indiscrets, mon mépris
général se transforme rapidement
en dégoût profond.
Le fond de la question ?

MMAA  MMIINNII  JJUUPPEE  !!

SSans prétendre être d’une beauté
meurtrière qui éveillerait inévita-
blement l’intérêt du genre mascu-
lin, il faut croire que la mini jupe
fait l’unanimité des libidos très
masculines et très bruyantes.
JJe ne me permettrai pas de négli-
ger également ces regards
méfiants et même haineux parfois
des femmes en compagnie de ces
charmants cromagnons, car mal-
heureusement nombre d’entre
nous nous jalousons mutuelle-
ment.
MMais ce nombre incontrôlé de
Beaufs et gros blaireaux qui
patrouillent dans les rues me
donne envie de gerber cet encre
noir qui sert ma plume, depuis
quand une mini jupe est une invita-
tion au sexe ?
SSymbole de la “libération des fem-
mes” au début, elle n’est autre
maintenant qu’un instrument de

l’objetisation des femmes, d’une
connotation sexuelle évidente !
CC’est génial la libération ! 
MMaintenant, le plaisir des yeux et
des fantasmes ne se limite pas au
mari, mais est autorisé à tous les
hommes.
Bien sûr l’intensité de cette atten-
tion déplacée varie selon certains
critères : 

SSEULE... en mini jupe serait donc
un appel à tous les mecs de tenter
leur chance. C’est vrai que je mets
sciemment une jupe dans l’unique
but d’attirer, sans résister, et d’as-
souvir les ardeurs tout à fait indivi-
duelles de ces parfaits inconnus...

DDEUX FILLES... toujours en jupe :
attention légèrement moins caco-
phonique mais des regards d’au-
tant plus (soyons diplomates)
“brillants”.  
AAutant se balader avec un pan-
neau : “nous cherchons à organi-
ser une orgie ambulante”

AAVEC QUELQU’UN DU SEXE
OPPOSE : légère amélioration,
regards toujours peu discrets mais
on en perd le caractère sonore.
JJ’entends jaillir déjà les cris de
désaccord de nos fervents mili-
tants de la scène underground,
ainsi que les pensées subversives :
« de toute façon, si elle l’a autant
observé, c’est quand même qu’el-
le kiffe l’attention ».
Ne me méprenez pas, ceci est le
constat d’une généralité, ce n’est

pas un référendum, ni un règlement
de comptes, juste un avis personnel,
on est d’accord ou on l’est pas. La
diplomatie n’a jamais été mon point
fort, mais réfléchissez-y ! 
PPourtant si je me sens assez à l’ai-
se pour mettre un tel appareillage
vestimentaire, dès lors qu’on sort
de notre petit monde et qu’on
retourne dans le “real world” les
regards changent et la colère
monte en flèche.
CCa me fatigue de faire attention à
comment je m’assois, ça m’agace
royalement de sentir des regards
dégoulinants des envies insatisfai-
tes par les branlettes nocturnes se
poser sur mes cuisses comme un
bout de chair, de charogne bonne
à baiser, un abattoir à regards
pervertis par le spectacle de la
chair nue.

AAlloorrss,,  EEMMMMEERRDDOONNSS  CCEESS  PPEERR--
VVEERRSS,,  nnoouuss  nnee  ssoommmmeess  ppaass  ddeess

oobbjjeettss,,
nnii  ddeess  ffeemmmmeess  ssyymmppaatthhiiqquueess,,
ffiièèrreess  ddee  mmeettttrree  ccee  qquu’’oonn  vveeuutt

qquuaanndd  oonn  vveeuutt  !!
SSoorrtteezz  vvooss  ddiiccttiioonnnnaaiirreess  àà  iinnjjuurreess,,
ttrraavvaaiilllleezz  vvooss  jjoouutteess  vveerrbbaalleess......

RRUUNN  AAMMOOKK,,
RRUUNN  RRIIOOTT !!!!!!

21

MAUX DU JOUR



Emancypunx
est de retour !
Après un silence prolongé et
malgré les problèmes de
webmaster, vous pouvez
enfin retrouver toutes les nou-
velles sorties de cette distro
anarcho-féministe hardcore,
punk, riot grrrl polonais...

Petit rappel au cas où...
« Emancypunx Distribution est à
l’origine, un projet collectif du pre-
mier groupe anarcho-féministe
polonais (femmes Contre la

Discrimination et la Violence).
La distro a été monté début 1996,
puis a ensuite donné son nom à
un groupe anarcho-féministe non
mixte. L’idée était d’organiser
des actions plus radicales que le
KDP et de résister à toute forme
d’hiérarchie (au sein du collectif
aussi). Au fil des années,
Emancypunx a lutté contre l’op-
pression ( en organisant des
manifestations, des actions dans
la rue, des performances, des
conférences, la publication de
zines et de newsletters, des
concerts, des réunions...) et en
motivant d’autres femmes à s’ex-
primer. Comme nous, nos idées,
nos activités et nos opinions
étaient invisibles, ignorées, voire
absentes de la scène et du monde
extérieur- c’était le seul moyen
de créer notre propre réalité posi-
tive. Développer et diffuser une 
« culture indépendante des femmes
» est l’objectif de ce collectif. »

wwwwww..mmyyssppaaccee..ccoomm//eemmaannccyyppuunnxx--
rreeccoorrddss  
--wwwwww..eemmaannccyyppuunnxx..ccoomm  
kkoonnttaakktt::  eemmaannccyyppuunnxxrreeccoorrddss
nnoossppaamm))@@oo22..ppll<<ww

Hors Circuits...
Hors Circuits... en plein Paris.

Et non ce n’est pas une agen-
ce de voyages exotiques et
sauvages, mais plutôt une des
rares boutiques indépendan-
tes à proposer « tous les films
que tout le monde te dira
introuvables ! ».

Depuis quatre ans et demi, Hors
Circuits se consacre à la promo-
tion des films indépendants,
d’un cinéma de qualité hors des
sentiers bulldozés du cinéma
hollywoodien aseptisé qui mon-
dialise ses standards cinémato-
graphiques au détriment de
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NOUS NE SOMMES PAS DES VENDUS !
VOILA LE BRIC A BRAC DE FIN DE ZINE,
DES PROJETS, DES ASSOS TOUS PLUS D.I

LES UNS QUE LES AUTRES, TOUS IMPORTANTS !



l’indépendance artistique.  
Cinéma VO, classiques français
et étrangers, cultes, cinéma
du  monde, documentaires, ani-
mation, expérimental, cinéma
pour enfants, livres et revues -
Hors Circuits se lance maintenant,
avec ZU, dans le premier salon
des éditeurs cinématographiques
indépendants !

LLee  11eerr  eett  22  mmaarrss  aauu  PPooiinntt
EEpphhéémmèèrree  àà  PPaarriiss  aavveecc  àà  llaa  ccaarrttee
pprroojjeeccttiioonnss,,  ssttaannddss  eett  ddéébbaattss.

MMaaggaassiinn ::
44  rruuee  ddee  NNeemmoouurrss,,  7755001111    PPaarriiss
BBooîîttee  ppoossttaallee  ::  BBPP  HHoorrss  CCiirrccuuiittss,,
6633  rruuee  OObbeerrkkaammppff,,  7755001111  PPaarriiss
wwwwww..hhoorrsscciirrccuuiittss..ccoomm
iinnffoo@@hhoorrsscciirrccuuiittss..ccoomm

Le zine
New Wave

est né en 1980 de la volonté
d’un groupe de personnes (6
filles et un garçon) qui, ne
trouvant pas ce qu’elles cher-
chaient dans la presse rock
institutionnelle, décida de
créer son propre journal.
Les grandes lignes : parler de
toutes les nouvelles vagues musi-

cales nées de l’explosion punk ;
soutenir la scène indépendant
hexagonale ; montrer que le
punk et le rock ne sont pas qu’an-
glo-saxons ; et enfin que cela fait
partie d’une culture d’ensemble
avec ses livres, ses films, ses artis-
tes, avec un engagement social
concret et dans l’esprit D.I.Y.,
c’est-à-dire qu’on ne se contente
pas de critiquer, on construit.
S’enchaînèrent l’édification en
1982 d’un réseau de distribution
puis en 1983 d’un label (“New
Wave Rds”) et ensuite d’une sec-
tion de court métrages (Trash
Sédition), d’une édition de livres
(les éditions du Yunnan), etc.

SSiittee  ::  hhttttpp::////wwwwww..cceelliiaabblleeuuee..ccoomm

Undersounds,
more than music...
PPuunnkkrroocckk,,  ggaarraaggee,,  ssttrreeeettppuunnkk  eett
OOii  !!,, rroocckksstteeaaddyy,,  rreeggggaaee,,  hhaarrddccoo--
rree  eett  nneeww  wwaavvee......
UUnnddeerrssoouunnddss,,  bboouuttiiqquuee  eett  llooccaall
aassssoocciiaattiiff,,  ddééddiiéé  àà  llaa  pprroommoottiioonn
ddeess  ggrroouuppeess  llooccaauuxx  eett  ddeess  pprroojjeettss
iinnddééppeennddaannttss,,  qquu’’iillss  ssooiieenntt  ffrraann--
ççaaiiss  oouu  ééttrraannggeerrss..

Depuis sa création le 1er février
2007, elle est animée notamment
par d’autres assos limougeaudes
: Do It Yourself (concerts, skeuds,
émission de radio…), Solitude

Urbaine (concerts, label…), la
Roller Association, et des indivi-
dus, groupes, labels, program-
mateurs locaux. 
Autofinancée,l’asso Undersounds
propose surtout des disques, viny-
les et CD, mais aussi quelques
DVD, bouquins (sur la musique
mais aussi militants) et fringues
neufs et d’occase, fanzines (de
CQFD à Profane Existence), bad-
ges… Labels indépendants et DIY
français que l’on a du mal à trou-
ver ailleurs, notamment FZM,
Maloka, Guérilla Asso, Born Bad,
FFYM, Larsen, mais aussi ceux
d’ailleurs que l’on apprécie, clas-
siques comme Alternative
Tentacles, Dischord, Crypt, etc.
Showcases des groupes de passa-
ge (Hudson Falcons...), d’artistes
locaux comme Vlad, et expos
photos, pour le moment de photo-
graphes essentiellement locaux,
Undersounds est en tout premier
lieu un noyau culturel, qui, de par
sa diversité, sa convivialité et la
solidarité qu’elle engendre, nous
ouvre les portes sur ce monde sou-
terrain trop souvent étouffé par
cette société de consommation.
Loin des hauts lieux de la culture
résolument punk, c’est la preuve
que, ouais, le Limousin c’est la
classe !
Puis si vous en doutez.. 
Undersounds sort une compil CD

avec 11 groupes de Limoges dont
les BUSHMEN, DEADLOCKS,
NEW ROSE HOTEL, GABBA
HEYS, ATTENTAT SONORE… en
cours ! 

En attendant le site internet, pour
plus d’infos, pour le catalogue... 

uunnddeerrssoouunnddss8877@@ggmmaaiill..ccoomm
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